
BULLETIN POLITIQUE
Les deux Chambres françaises ont enlin

réussi à se mettre d'accord sur les bases de
la révision constitutionnelle. Hier , la Cham-
bre des députés s'esl ralliée k la rédaction
votée par le Sénat. La question des droils
financiers du Sénat resle intacte. Les par-
tisans d'une révision plus radicale se sont
réservé de présenter des amendements au
Congrès , qui se tiendra lundi prochain k
Versailles. Il n'esl pas douteux que les
amendements seront écartés ; mais l'anté-
cédent a son importance , car c'est une ques-
tion controversée de savoir si le Congrès
peut sortir des propositions concertées au
préalable enlre les deux Chambres.

Aussi , le bureau du Sénat s'occupe-l-ilde la procédure à suivre au Congrès. Lors-
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C'est une bien faible digue contre letorrent révolutionnaire , qui a emporté des
obstacle.* , autrement, sérieux.

= En prévision de la discussion des cré-
dits pour le Tonkin avant la séparation des
Chambre , un Livre jaune va ôlre distribué.
JJ. contiendra tous les documents relatifs ît» incident de Lang-Son el aux négociations
prieures.
tr-ii nole ae l'agence Havas déclare , con-
di, 7?P*enl k l'assertion du correspondant
P, ,'pncs de Tien-Tsin , que M. Fournier
J" L* Hung-Chang s'étaient mis verbale-
ment d'accord sur le délai nécessaire pour
i , 

pc Ira i te immédiate des troupes chinoises,
p.* fourni er  avait môme remis à Li-Ilung-
j **uang une nole indiquant les dates des
ovactiatj ons . Cette note a été transmise ài. Ferry avec l'assentiment de Li-IIung-

^
Uai*B- 11 est faux que Li llung-Chang ait

**Y6 ces dates el que M. Fournier ait ap-prouvé ces ratures.
r ,— Hier , lord Grandville a déclaré à la
cambre des lords que la Conférence s'élaitréunie ce jo ur môme. M. "Waddington étant
**us instructions définitives , elle s'est
«•jo urnée k samedi matin.
séan rès aes avis P"vos . a la fi n de la
«Je r,?e' le c°nite Munster a voulu soulever
Il a Vj hyeau la queslion sanitaire en Egypte.
la fl: Slslé vivemenl , afin que la conférence
p„ Tlsc ut/U. Tous les ambassadeurs l'ap-
ranr. i nl ' mais *or(** (iranvi**e S 'Y opposa en
. ppeiani que la leltre d'invitalion à la con-«rence limitait son objet à la question fi-nancière.

En conséquence , la question sanitaire n'a

Dépêches télégraphiques
PARIS, 31 juillet , malin.

A Toulon , trois décès depuis hier soir ,
* Marseille six. ''

», PARIS, 31 juillet.
ePhi8 ce matin , il y a eu à Marseille

I ati'e décos cholériques ; à Toulon , deux ;
e-Pll -s hier soir à Arles, deux.

» PARIS, 31 juillet.Le bruit répandu aujourd'hui à la Bourse
«ne maladie de M. Grévy est absolument

. LONDRES , 31 juillet.
Une dépêche de Shang-Haï mentionne

•J bruit que le différend entre la France
la Chine est arrangé; le montant de

taS
aenmité serait flxô à cin(I millions de

pas étô abordée ; toutefois , lord Granville ,
après la conférence , a réuni les ambassa-
deurs dans son cabinet et leur a communi-
qué les instructions qu 'il envoyait immé-
diatement en Egypte pour prescrire une
surveillance rigoureuse et des mesures sani-
taires énergiques.

Les vestiges du Kiilturkampi

L'arrivée imminente do Mgr Ferrata et
les prochaines négociations pour la solu-
tion de la question diocésaine dans le
Tessin et dans l'évêché de Bàle sont com-
mentées par la presse de toutes les nuan-
ces. Chacun sait que, du moins d'après
les journaux , il serait question du transfert
cle Mgr Lâchât dans le Tessin comme ad-
ministrateur apostolique, et de la nomi-
nation d'un nouvel évêque de Bàle, proba-
blement en la personne de M. le chanoine
Fiala , de Soleure.

Ces projets témoignent de l'esprit de
conciliation du Souverain-Pontife, qui ne
recule devant aucune concession pour
obtenir des gouvernements suisses la
solution équitable des conflits religieux.
Le Journal de Genève va plus loin et
semble croire qu'une l'ois adopté l'arran-
gement dont nous venons de parler , nous
nous trouverons en présence de « solu-
tions déf initives » et (tue le culte catho-
lique sera dès lors , dans toute la Suisse,
dans une situation normale.

Nous ne sommes pas surpris de cette
appréciation du journal calviniste : on est
vite satisfait de la position de son voisin ,
dont les difficultés et les déboires ne nous
émeuvent pas trop, si ce voisin n'a pas
précisément nos sympathies .

Ce qui , par contre , a lieu de nous éton-
ner, c'est de voir le Bien public renchérir
sur l'optimisme du Journal de Genève. Il
voit déjà « les derniers vestiges du Kul-
turkamp f disparaître avec les injustices
et les violences qu'il a accumulées ; _> il
est heureux de proclamer « qu 'à l'excep-
tion du gouvernement bernois qui se ren-
ferme dans son mutisme , tout le monde
y a mis de la bonne volonté. »

La réalité diflôre beaucoup de ces étran-
ges illusions.

Si nous envisageons les faits sans parti
pris , nous trouvons , d' un côté, d'amples
satisfactions données par le Saint-Siège,
aux préjugés, aux embarras et aux ré-
pugnances de certains gouvernements
suisses,— et de l'autre côté , rien du tout.

PARIS , 31 juillet.
Le Daily News dit que les insurgés

du Yémen se sont prononcés pour le
Malidi et ont occupé la capitale , Sana ;
10,000 hommes de turques ont été en-
voyés pour réprimer l'insurrection.

PARIS , 31 juillet.
Le Sénat a pris en considération une

proposition de M. Bardoux , tendant à
supprimer la publicité des exécutions
capitales.

JJ a adopté Je projet relatif au déclas-
sement de l'enceinte de la rive gauche
à Lyon.

PARIS, 31 juillet.
A la Chambre, M. Dreyfus lit un rap-

port concluant à l'adoption du projet re-
latif à la révision, tel qu'il a été voté par
le Sénat.

M. de Cassagnac, interrompant la lec-
ture du rapport , constate qu'il n'a jamais
rien entendu de si ridiculo.

Voyez, par exemple, dans le canlon de
Genève : quel changement est résulté
pour les catholiques de la suppression du
vicariat apostolique et de la réunion de
ce canton au diocèse de Lausanne ? Tout
le monde devra convenir que la situation
n 'a nullement étô améliorée. Nous n'igno-
rons pas que le Journal de Genève a
blâmé l'attitude du gouvernement radical
et a déclaré bien haut qu 'il n'y a, désor-
mais, plus aucun motif d'interdire à Mon-
seigneur Mermillod de remplir dans le
canton des fonctions épiscopales. On peut ,
dès lors , espérer que, si le parti libéral
démocratique revenait au pouvoir , la
réunion dejGenève au diocèse de Lausanne
serait reconnue par le gouverneinent can-
tonal.

Ce serait une réparation dont nous ne
dissimulerons pas l'importance ,* mais que
d'autres réparations encore les catholiques
ne doivent-ils pas obtenir avant que « les
derniers vestiges du Kiiltiirkampf aient
disparu »? Le KullurkampC, mais c'est la
loi constitutionnelle sur les cultes ; c'est
la loi organique sur le culte catholique ;
c'est Notre-Dame volée ; ce sont les égli-
ses paroissiales livrées à d'infimes mino-
rités ; c'était hier l'église paroissiale de
Lancy livrée au culle protestant ; c'est le
budget pressurant les catholiques pour
faire vivre un culte hérétique ! Nous n'en
finirions pas si nous voulions énumôrer
tous les vestiges de la persécution qui
resteraient encore, et que personne n'a
l'intention d'effacer , surtout pas lo Jour-
nal de Genève.

En sera-t-il autremen t dans le diocèse
cle Bàle? Qui oserait le dire ? Où est le
gouvernement qui montre des dispositions
plus favorables pour le culte eatliolique-
romain ? Le trouverons-nous à Soleure ?
à Aarau? à Frauenfeld ? à Liestal ? En
tout cas , ce ne sera pas à Bàle, et le
Conseil fédéral qui vient de donner une
entorse au droit de recours, pour s'aider
à écraser l'école catholique de Bàle , met
singulièrement en relief les éloges que
le Journal de Genève, reproduit et ap-
puyé par le Bien public , décerne « au
rôle pacificateur » deM. Ruchonnet !

Nous n'avons pas parlé de Berne , qui
parait vouloir rester en dehors des né-
gociations pour maintenir intacte sa lé-
gislation schismatique. C'est ici que le
Conseil fédéral pourrait faire usage des
aptitudes « di plomatiques » dont la feuille
calviniste gratifie, on ne sait pourquoi,

M. Dreyfus lui répond : « Votre inter-
ruption est incomvenante ; je suis à vos
ordres. »

M. de Cassagnac est rappelé à l'ordre
deux fois, avec inscription au procès-
verbal.

La discussion immédiate est prononcée.
M. Floquet combat le nouveau projel

qui, suivant lui , est l'abdication de la
Chambre devant le Sénat.

La Chambre, après quelques incidents
sans importance , adopte ensuite par 294
voix contre 191 le projet de révision ,
dans la rédaction qui lui a été donnée
par le Sénat.

Les auteurs de divers amendements
les ont retirés, en se réservant de les
représenter au Congrès.

M ILAN , 31 juillet.
Il y a quelque temps , a été décidée l'or-

ganisation d'un pèlerinage des catholiques
d'Italie au célèbre sanctuaire de Notre-
Dame de Lourdes. Le bruit a couru qu'on

tel de ses membres. Car puisqu 'il y a
négociations , il y a échange de conces-
sions. Donnant , donnant , telle est la rè-
gle en ces matières. Le Saint-Père donne
beaucoup plus aux gouvernements radi-
caux du diocèse de Bàle , qu 'il n'a con-
senti à donner à l'empereur d'Allemagne,
puisque celui-ci n'a pu obtenir le dépla-
cement d'aucun des évêques destitués et
exilés. Ne conviendrait-il pas que, de
leur côté, les gouvernements diocésains
donnent quelque chose, et qu'en tout cas
on revienne en droit , sinon encore en
fait , aiix conventions de 1828 ?

C'est une réflexion que nous soumet-
tons respectueusement au diplomate ra-
dical du Journal de Genève et du Bien
public. Au Palais fédéral , on devrait
sentir qu'il est do mauvaise politi que de
subir tous les caprices du gouvernemont
bernois , et que lui permettre aujourd'hui
dc rompre l'union diocésaine , c'est ouvri r
les voies à toutes les ruptures qui ne
manqueraient pas de so produire chaque
fois qu 'un gouvernement cantonal croi-
rait avoir à se plaindre d'un évoque ou
lui susciterait des chicanes pour favori-
ser quelque colorie ou quelque tentative
de schisme. Est-ce en posant cet anté-
cédent que lo Conseil fédéral croit pou-
voir travailler à la pacification reli gieuse?

Nouvelles suisses
Progrnuiiue «lu l'asso _ _ . l . i < < *  annuelle

du l 'iiis-vl.it 1 .1 \ ,  ù. Sursée, les 19,
20 et 21 Aufti ISS'1-.

Mardi , i!) Août.
Le soir à G houros. Séance du Grand-Comité

central , à l'hôtel du Lion.
ù&rcredi, 20 Août.

MATIN . — 7 h. 30. — Sorvico divin pour los
membres défunts, dans l'église paroissiale.

Immédiatement après, première assemblée
générale. — Discours d'ouverture ot de bien-
venue dans les trois langues.

11 h. 30. — Séance d'affaires ; pour ûtro
admis ù voter , il faudra présenter sa carte do
mombre do la bociété.

Midi. — Simple dîner , i. l'hûtol du Lion.
SOIR. — 2 h. — Réunion des Conférences de

Saint-Vincent de Paul.
Réunion do la Société catholique suisse

d'éducation .
Réunion dos sections du Pius-Verein, pour

les questions do Charité , du Droit , de la
Presse, des Sciences ot Arts.

DANS LA soinÉE, pèlerinage à Marien.ell .
Les associés pourront s'approcher du tribu-

renonçait au pieux projet, en présence
et par crainte du choléra. Il n'en est rien.

Le pèlerinage aura lieu à une date qui
sera fixée ultérieurement.

HOME , 31 juillet.
Le gouvernement italien avait nolisé le

vapeur Washington , de la Société géné-
rale de navigation pour servir de lazaret
maritime au Varignauo, ainsi que l'avaient
étô précédemment d'autres vaisseaux de
guerre.

Or, l'équipage du Washington , à l'ex-
ception du commandant en premier el
du second mécanicien, a déserté et refusé
de prendre son service.

Par suite de ce fait, le gouvernement
a dû compléter les cadres de l'équipage
au moyen de marins du corps des équi-
pages.



nal do la pénitence â l'église paroissiale ot au
couvent des révérends Pères Capucins.

Réunion familière au jardin do la liras
série.

Jeudi , 21 Août.
MATIN* . — Depuis les 4 h. : Confessions dans

les deux églises sus-mentionnôes.
6 h. : Communion générale dans l'église pa-

roissiale.
8 h. : Sermon ot Office pontifical.
Immédiatement après, deuxième réunion

générale (discours, rapport ., clôturo).
Midi : Banquet à l'hôtel de la Croix.
N.-B. I . U y aura des set .non., et des dix-

cours en langue française , si les membres do
la Suisse romande y arrivent en nombre suffi-
sant. Les heures en seront indiquées à Sursée
même.

II. Les réunions générales sont publiques.
OnsEiivATiONS. — 1. Les membres do la So-

ciété sont priés , aussitôt après leur arrivéo à
Sursée, d'inscrire leurs noms nu bureau de
logement , dans l'Oborstadt. En s'inscrivant,
chaque membre reçoit une carte de société ,
blanche , qu 'il doit présenter aux votations sur
lus affaires de l'association . Les mombres qui
sont délégués spécialement par les sections ,
doivent s'annoncer comme tels au bureau
d'inscription : alors ils reçoivent une carto
rouge.

_ . Les membres sont priés de prendre leur
carte de banquet, dès lour arrivée, au bureau
dea logements, afin quo l'hôtelier puisse s'assu-
rera temps du nombro des convives. Si les
places viennent à manquer au banquet , les
possesseurs de cartes seront admis avant toute
autre personne non munie de carto do banquet.

3. Les membres peuvent obtenir , au bureau
des logements, tous les renseignements qu 'ils
désirent pour logements, etc. Ceux qui voulant
s'assurer des logements d'avance sont priés de
s'adresser a Af. Bossard , syndic , à Sursée. Les
demandes do logements doivent parvenir le
plus tôt possible (au plus tard , le 17 aont) à
Sursôe.
i. Messieurs les ecclésiastiques qui désirent

célébrer la messe, sont priés do s'adresser à
temps, à M. l'abbé Jlœber Vierherr, à Sursée,
qui leur indiquera dans quelle égliso et à quelle
heure ils pourront dire la sainle messe.

EXPERTS PéDAG OGIQUES. — Les experts pé-
dagogiques du recrutement qui aura lieu
cel automne ont été réunis de dimanche k
mardi , à Aarau .

Leurs travaux onl 6161e mûmes que ceux
de l'année dernière. Ce sont des discussions
sur les diverses opérations des examens de
recrues ,desexercices pratiques pour lesquels
on a fait venir de Lucerne et d' ai l leurs un
certain nombre de recrues , puis des critiques
réciproques sur la manière de procéder ,
ainsi que sur les appréciations inscrites par
chacun.

Les réunions ont étô présidées avec talent
par M. H. Nief , chef expert , de Riesbach
prôs Zurich.

CHEMINS DE FER . — Les Compagnies de
chemins de fer suivantes ont k payer des
droits de concession pour 1883, savoir : Cen-
tral , 10,400 francs ; Zurich-Zoug-Lucerne,
13,400 fr. ; Tramways-Zurich, 1,200 fr. ;
Terrilet-Montreux-Glion. 330 fr.

SOCIéTéS. — La trente-neuvième réunion
de la Société générale d'histoire suisse aura
lieu à Berne , les 22 et 23 septembre prochain.

Lundi 22 à 5 h. du soir , réunion au Casino
pour l' expédition des affaires courantes ,
rapports et petites communications histori-
ques. Mardi , k 10 tu, séance publique dans
la salle du Conseil national. A 1 h., banquet
au Casino ; l' après-midi , si le temps le
permet , promenade à Breitenbach ou ù
Bremgarten , puis réunion familière offerte
à l'Ènge par la Sociélé d'histoire de Berne.

INDUSTR IE. — L industrie horlogère de la
Forôl-Noire parait traverser une crise assez
forte. A l'occasion des délibérations du co-
mité de la Halle industrielle nationale ba-
doise, il a étô expressément dômontrô que
oette industrie devait diriger ses efforts
vors l'horlogerie fine , la fabrication des
pièces ordinaires étant écrasée par l'excès
de production.

SA LUTISTES . —- Le « colonel » Clibborn a
passé deux jours à Berne ; il a été reçu pat
M. Welti , président de la confédération . Il
a eu deux entrevues avec M. Adams, minis-
tre de la reine en Suisse , puis il est reparti
pour Bienne. M. de Buren a également eu
un entrevue avec M. Welti , à propos de ces
mômes affaires et M. Adams en a référé à
lord Grandville.

Berne
A en croire la Berner Volkszeitung,

M. l'ancien inspecteur Wœchli qui , depuis
son départ de Porrentruy, s'est installé a
Bienne comme caietier et rédacteur de
journal , aurait été congédié de la rédaction
du B icler A nzeiger dont il s'occupait. Notre
confrère d'Herzo'gcnbuchsee ajoute que quel-
ques conseillers d'Etat , irrités de voir le
Bicler Anzeiger attaquer souvent M. Gobât ,

auquel M. Wœchli attribue sa non réélection
k l'inspectorat scolaire de Porrentruy, aurait
menacé les membres de l'administration du
journal de leur défaveur, si M. Wœchli con-
tinuait sur ce ton. Parmi ces membres, il y
a plusieurs fonctionnaires supérieurs du
district de Bienne : ils prirent peur pour
leur place , et ils préférèrent retirer la sienne
k M. Wœchli que de compromettre la leur.

Telle est la version de la Berner Volkssei-
tunq.

* .
Les universités et académies suivantes se

feront représenter an jubilé de l'Université :
Zurich , par MM. Steiner , Vogl , Klebs ; le
Polytechnicum , par M.  Geiser ; Bille :
MM. Teichmann , Speiser , Kinkelin ; Ge-
nève : MM. Charles Vogl , Humbert ; Lau-
sanne : MM. Favey, Vui-lcumier ; Neuchiitel :
MM. Lecoullre , Mentha . Dubois.

Berlin enverra MM. Zeller et Tobler ; Leip-
zig: M. ïlibheck; Goltingue: MM.Bertheau ,
Vollinoller ; Kiel : M. Quincke ; Marbourg -.
M. Bergmann; Giessen : MM. von Hi ppel ,
Gareis ; Halle: MM. Boretius, Brunnen-
meister ; Iéna : M. Lipsius ; Heidelberg :
MM. Erdmanusdœrfer, Winkelmann ; Bonn :
M. Kœsler ; Strasbourg : M. Lficke ; Paris :
MM. Marlha , Lavisse ; Bruxelles:  M. Rivier;
Edimbourg *. M. Brown ; St-Pôtersbourg :
MM. von Martens , Chwolson ; Bologne :
M. Villari ; Rome : M. L. Cremona ; Tubin-
gue : M. von Degenkolb, etc.

Unterwald
A l'occasion du 50mo anniversaire de l'a-

baissement des eaux du lac de Lungern
(Obwald), cette localité à l ' intention d'élever
un monument  aux deux auteurs principaux
de ce travail , M. l'ingénieur Sulzberger, de
Frauenfeld , et M. Deschwanden , de Slanz .

Bâle-Campagne
M. le rév. curé de Liestal, M. Charles

Doppler , . célébré dernièrement le vingt-
cinquième anniversaire de son minislère
dans cette paroisse. Mgr Lâchai lui a fait
parvenir à celte occasion ses remerciements
et la paroisse lui a offert un calice de grande
valeur.

Tessin
Toutes les publications qui contribuent à

faire connaître et aimer notre pays, méritent
d'ôlre recommandées. A ce tilre, nous ne
saurions omettre de signaler l'apparition
d'un guide dans la Valle Maggia par M. le
dôputô Frédéric Balli . C'est une brochure
de 20 pages, ornées de quatre planches
photo-lithographiques et d' une carte de la
vallée ue la Maggia. cette monograptue,
spécialement destinée au club alp in italien ,
esl écrite dans la langue de nos voisins du
midi ; elle trouvera cependant de nombreux
lecteurs de ce côlô-ci des Alpes , el nous ne
doutons pas que, si la réunion des étudiants
suisses se tient k Locarno, bien des jeunes
gens , après y avoir pris part , ne se décident
à visiter une contrée que M. Balli décrit
avec tanl de charmes.

Le Pius-Verein tessinois a eu sa réunion
cantonale mercredi dernier à Môlide , sur
les bords du lac de Lugano. Le bourg étail
richement pavoisé. L'assemblée a envoyé
une adresse de respectueuse sympathie k
Sa Grandeur Mgr l'évoque de Bale.

Vaud
Le conseil d'Etat a émis un arrêté excluant

des indemnités d'assurance mobilière les
dommages occasionnés par la carbonisation
du fourrage.

* *
Cinq jeunes vauriens se sont enfuis la

semaine dernière de la discipline des Croi-
settes. Sous lu direction d' un àe leurs collè-
gues ori ginaire du canton de Neuclu\tel,
ils ont réussi une belle nuit k se glisser au
travers des harreaux de la fenêtre du dortoir
située au ior étage , puis au moyen d' un
drap ils sont descendus à terre. Pénétrant
dans le vestiaire du rez-de-chaussée, ils y
ont repris les vôtements qu 'ils portaient k
leur entrée dans l'établissement. — Quant
k leur uniforme de disciplinaires , on l'a
retrouvé le lendemain dans les champs. Les
traces des fugitifs n'ont pu ôtre découvertes
jusqu 'ici , malgré d'activés recherches.

* "•'TIR CANTONAL. — A l'occasion de la fôte
de Payerne, il sera mis sur pied , outre un
piquet de gendarmerie, un détachement
d'infanterie de 32 hommes commandés par
un lieutenant , et 8 canonniers pour le ser-
vice de deux pièces de 6 livres. Pour le
grand cortège d'ouverture du dimanche
10 août , appel a étô fail k toutes les sociétés
de la ville , tout comme l'on s'est adressé à
toutes les demoiselles pour le cortège de
clôture du 17.

* *
On lit dans le Journal de Fribourg :
« Un négociant de Fribourg était appelé

ces jours derniers dans une petite ville
vaudoise sur les bords du lac Léman , k
l'effet de recueillir une succession dévolue
à sa femme et k divers parents collatéraux.
La testatr ice , une respectable octogénaire,
avail consigné ses dernières volontés par un

acte olographe , dont elle avait soigneuse-
ment indiqué la date et le jour du mois ,
mais où, par une singulière inadvertance,
elle avait oublié le millésime. Celte omis-
sion constituait , aux yeux de la loi civile ,
une cause de nullité qui permettait de con-
sidérer le testament comme non avenu.

« Le mari de la défunle fut donc mandé
devant la justice de paix , et là on lui posa
nettemenl la question de savoir s'il recon-
naissait les donations faites par son épouse
où s'il voulait se prévaloir du droit que la
loi lui conférai t de faire casser le testament.
Ce brave homme rôpondil sans hôsiler qu 'il
entendait maintenir les intentions et der-
nières volontés de sa femme, quelle que fûl
d'ailleurs la forme plus ou moins correcte
dans laquelle elles avaient élé exprimées. »

Neuchâtel
Mardi aprôs midi , vers 5 heures, un ou-

vrier employé k la construction du nouveau
baliment académique k Neuchâtel , est
tombé d' un échafaudage. Il a été immédia-
tement transporté k l'hôp ital Pourtalôs. Son
état est , parait-il , très grave.

Genève
En présence de bruits erronés et préjudi-

ciables qui sont mis en circulation au sujet
de l'étal sanitaire de Genève, le gouverne-
ment genevois se fait un impérieux devoir
de déclarer que :

1° Genève est absolument indemne de
loule épidémie ayant un caractère choléri-
que.

2° Aucune quarantaine n'esl imposée aux
voyageurs quelle que soit leur  provenance.

(Communiqué.)

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

Lettre de Paris
(Correspondance particulière do la Liberté.)

Paris, 30 jui l le t .
La comédie do la révision. — Un amendement.

— M. Clemenceau. — M. do Freycinet. — La
délégation des gauches. ~ Les prières publi-
ques. — Bourse.
On est unanime à déclarer , dans les cercles

politiques, que le gouvoruoment a joué un
rôle ridicule dans cette comédie qu 'on appelle
la révision.

Le cabinet Forry ost considérablement
amoindri ; sos contradictions, son servago par-
lementaire, à l'égard de la majorité du Palais-
Bourbon qui marche , elle-même, à l'aventure
tout cela est pitoyable et indigne d'un gouver-
nement qui a le sentiment de sa dignité.

Il paraît absolument décidé par lo cabinet
quo le projet révisionniste du Sénat sera porté
à la Chambre , qu'il rencontrera une majorité
favorable et que , par suito, lc congrès s'ouvrira
lundi prochain.

Ainsi réduite, la révision ne demandera pas
de longues discussion. M. Ferry estime, ot les
opportunistes sont do cet avis, qu'il vaut mioux
on finir avec la question de revision ot ompô-
cher ainsi la gaucho avancée do la transformer
en plate-formo électorale.

Si l'acceptation par lu Chambre du projet de
révision voté par le Sénat ne semble pas dou-
teux, il ne l'ost pas moins qu 'on recueille en
ce moment des signatures pour un amende-
ment qui sora présenté au congrès pour la
révision do l'article 8.

M. Clemenceau n'a pas agi sans réflexion
on partant pour les régions éprouvées par l'ô-

S
idemio. Il tenait à n'être pas là au moment
es dernières délibérations sur lo congrès, alin

d'arriver dans cette assemblée absolument libre
de tout engagement. Co calcul a réussi.

Les amis do M. do Freycinet sont pleins cle
jactance. Us voiont déjà M. Ferry a terre et
eux au pouvoir. U so pourrait bien que ces
chants do triomphe fussent prématurés. I__n so
montrant trop vite, M. do 1< reycinot a effrayé
la majorité do la Chambre qui ne l'aime pas et
qui est fort capable do maintenir M. Ferry
pour éviter M. de Freycinet.

Lo gouvernement et les membres dé la ma-
jorité républicaine sont furieux contre les allu-
res officielles prises par la délégation de l'ex-
trême gaucho dans l'enquête faito pour aviser
aux mosures prisos contro l'épidémie cholé-
rique.

Le voyage dos ministres pâlit à côté de celui
de M. Clètnoncoau et do sos collègues. Un
service do dépêches officieuses lient l'opinion
publique au courant des faits et gestes de la
délégation qui a usurpé uno mission jugéo
inutile par la Chambre.

Aussi, les officieux accusent ils ies délégués
d'avoir entrepris cello tournée au profit d'une
opinion et d'une future campagne électorale.

Avant le vote relatif a la suppression dos
prières publiques , M. Chesnelong a porté à la
tribune une protestation éloquente et in-
dignée :

Lotte disposition , a-t-il dit, ne blessait pas
la liberté dos cultes, puisque les prières publi-
ques n'étaient pas demandées à un seul culte ,
mais à lous ; elle ne blessait pas la liborté de
conscionco, puisque la prèsonco n'était pas
obligatoire. N'v assisto mie oui vont.

L'orateur n'admet pas quo l'Etat refuse un
hommage à Diou, qu'il lo chasse do toutes los
manifestations de la vie publi que ; l'incompé-
tence, ainsi entendue, est une véritablo trahi-
son du devoir souial. Montalembert a dit un
jour qu'un Etat qui assiste tranquille à la ruine
du fondoment de touto société so rend complice
de cette ruine avant d'on ôtre la victime.

La fermoté du marché est d'un excellent au-
gure pour la liquidation mensuelle qui, saut

doscirconstancosabsolumont]imprôvues, s'effec-
tuera aux plus hauts cours du mois, au moins
en ce qui concerne les rentes Crs.ïu;.aisos, los
fonds espagnols et italiens. Les tabacs turcs et
les priorités ottomanes sont plus que jamais
négligés.

Peu d'affaires sur lc groupo du Crédit fon-
cier ; _ la Compagnio foncière de Franco et
d'Algérie est en perte importante sur le prix
d'émission.

Les actionnaires du Comptoir d'escompte
sont prévenus crue lo dividende pour lo premier
semestre 1884 ost fixé à .20 fr. par action , ol
sera payé à la caisse du Comptoir d'escompte,
à parlir de vendredi 1« aofit. Déduction faite
des impôts résultant des lois do finance , chaque
action nominative recevra 19 fr. 40 ; ct chaque
action au porteur 18 fr. *î3. Lo Comptoir
d'escompte paiera également , à partir du
l*-** août , un coupon de 7 fr. 50 sur l'emprunt
hellénique de 1870, et remboursera au pair les
o'.iligations sorties au tirage du l*» juillet cou-
rant.

I_ettre parlementaire

(Correspondance particulière de la Liberlé.)

Paris, ..0 juillet .
Les coutnidictions de M. Ferry. — L'amende-

ment Lockroy. — L'urgence de la révision».
— L'absence de M. Grevy.
Voici , d'après lo Journal officiel , le texte

même des paroles que M. Jules Ferry a pro-
noncées au Sénal dans la séance de samedi
dernier :

• Il y a plusieurs manières de ropousser la
t révision . Certains la refusent purement ol
' simp lement; lel ost, par oxempie, l'avis do
t l'honorable M. Jules Simon ; mais il y aurait
• une autre manière de la refuser : ce serait
« do lui donner des proportions si médiocres,
• si mesquines, et do lui donner un caractôrf
« si net de défiance vis-à-vis do l'autre Cham*
« bre.

t Comment I est-ce que cetto réduction , cot
• amoindrissement, cette décapitation do l"
i révision , qui consisterait à lui ôter toute
t prise , petito ou grande, sur l'article 8, a"
• vient pas précisément de la dé/ianco qu"
t plusieurs d'entre vous ont à l'égard de 1»
i Chambre ?

c Eh bien , si vous votez uno proposition
« ainsi décapitée , j e  ne mechargerai pas da V>
i f a i re  adopter par Vautra Chambra. »

Et aujourd'hui , pour continuer la série oo
démontis à lui-même, de contradictions , dis?"-'
le mot, quel que pou parlementaire qu 'il ,Pl!'s?.,
être, de culbutes , M. Ferry a apporté » i
Chambre, en lui demandant une nouvelle aui-
bération et surtout une nouvelle adhésion . .c*3*
amoindrissement, cette proposition étroite-
mesquine, entachée do défiance, cetto décflgfe
talion dont samedi il refusait absolum»*--** '*?
se faire le complice. Il a demandé VvfF* Z?
et aussitôt avec unc grande logique df-jû-*6 ïL
mais non sans signaler l'étrango souplesse u
reins do M. le président du conseil, deux on "
tours, l'un de droite , l'autre de gaucho , n-eb'
sieurs Jolibois et Lockroy, ont démontre que
depuis l'ouverture de cette discussion, le gou-
vernement avait foulé aux piods , violé, nov
pas soulomont l'esprit, mais le texte des loi»
constitutionnelles, qu 'aucune des Cliambre»
subalternes , aucun pouvoir exécutif n'avaiei»
lo droit do limiter les discussions d' uno assem-
blée nationale souveraine. . ,

Ces Chambres, ce pouvoir exécutif n 'avaie»1
qu 'un droit : déclarer qu'il y avail lieu à ré-
viser. Voilà lo seul dispositif dont il doit cw'
tenu compte. Les exposés do motifs de M; Forrï
oa du Sénat ou de la Chambro no signifie'1
rien , pas nlus aunoiut de vue iudioialre. att»«
point de vue constitulionnel , qu 'au point o°
vuo du sens commun. ,

On révise , c'ost acquis. Pas n'est besoin o*
passer à une délibération nouvelle. Et on a -*"
tort de tout réviser. Voilà la queslion nette-
ment posée et quo M. Lockroy a résumé dan
cet ordre du jour , très serré niais très clair :

« La Chambre , décidant que toutos los co»
ditions pour la convocation du Congrès ont &*"
remplies, qu 'il n 'y a pas lieu de délibérer s»
la nouvelle résolution du Parlement, passe
l'ordre du jour. » *.

11 a fallu pointer les bulletins pour obte»'
un scrutin régulier. On trouvait dans l'un":
au premier reconsoment , cent douze bulleUS
do plus crû'il n'y a de députés de la Chanib-t'
Une multiplication dont to besoin no se f«i sl*i
Sas sentir. Finalement , on a trouvé au fin fofl
es ornes 22_ bulletins pour l'ordre du JOI

Lockroy ot 273 contre , soit 40 voix do n\r
rite. • y ,

On voit que M. Jules Simon avait quoM ,.
raison do dire hier que M. Jules Ferry aH
gérait légèrement son influence sur la Chai1* fle
des députés. On voit également par là ce ll
pèsent les garanties promises au Sénat. gi

Il a fallu nn autre scrutin pour dècid*-*'3»
l'urgence serait prononcée, le scrutin a gâgij
31. voix pour l'urgence con tro »_8. Ce 0"f &.
scrutin ne ueul favoriser aucun i>ronost .ft_,nil
il était naturel , du moment où on ucG°Vjftt
une nouvelle délibération , qu'on s'y <*-1
tout do suite. $.

Le tomps manque. Toutefois, on ** tèo t)**
croiro quo la nouvello résolution sera 

^
ol ,ji l>

quo nous irons à Vorsailles lundi. Soulo*" -}.
quand roviondrons-nous ? En ce point, -0' pei-
nions sont beaucoup plus partagées et 01 v _ _ o
obérait plus volontiers pour uno assez "ÇjjJJ Mg_.B_ll__lnn ni _ alla _ V__th&__n>iA 11! lUl*1 ..il)
oncoro qu 'il ait dit hier par l'organe do ,
chef qu'il t ne se retirerait pas pour si i p
pourrait bien revenir do VersaiUes m ,_ \r
iourgon des pompes funèbres , ost lavo
ment accueillie. ,, cnrrV ^

C'est par lo lélègrapho que M. BJii£m
M. Grevy ont discuté la quostion de *** M
Car M. Grevy no songe nullement a re ,i
Pour une fois que sa présence serait u*. ,*,*._
n 'y met pas grand empressomout. «



que ce n'est pout-clro point tout à fait sa faute.
La nouvelle que je vous donnais vendredi

dernier est confirmée ce matin en cos termes
Par plusieurs journaux républicains : « Le
"départ de M. Grevy pour Mont-sous-Vautrey
¦aurait coïncidé avec une indisposition ana-
logue à celle dont le président de la République
a déjà souffert. Cette nouvelle attaque n'aurait
Pas laissé quo d'inspirer à son entourage de
vives inquiétudes. >

M. Grevy pousserait-il l'économie jusqu 'à
ffiuloir mourir assez à tomps pour que le
Congrès puisse nommer son successeur en

••Heine tomps cju'il enterrera le Sénat?

FBAJÏCE
M . Ferry a fail connaître les bases du

Projet de loi organique relatif k l'élection
des sénateurs , que le gouvernement dépo-
«*?••* immédiatement après la réunion du
..""B-'fcs , lorsque ladéconslilutionnalisation

pla loi électorale du Sénat aura été votée.
fl Ve projet reprend les sept premiers articles
lu ci01 uu ***** ievrier 1875 sur l'organisation
J-U bônat.Tl en maintient cinq dans leur
texte primitif ot modifie les articles 4 el 7,
relatifs l'un aux inamovibles , l'autre aux
sénateurs des départements.

En ce qui concerne les inamovibles, le
mandat viager est supprimé et remplacé
par un mandat de neuf années , c'est-à-dire
d'une durée égale à celle des sénateurs des
départements. Les sénateurs choisis par
Cooptation sont nommés par les deux
Chambres votant séparément comme des
¦sections électorales.

La loi n'aura pas d'effet rétroactif: c'est-
-'--dire que les inamovibles actuels conser-
veront leur mandat viager.

Le nouveau mode d'élection ne sera ap-
pliqué qu 'au fur et k mesure des vacances
¦Qui viendront k se produire. En ce cas , cha-
ri

U
d

n°iUvel élu sera nommé pour une pê-
•ôlect* ° année6 à cou"r au Jour de son

pûtes , conseillers gïï ̂ Suers<j arrondissement composant les 6W eur sde droit cl de délégués des ooSeKuni-

Mais au lieu de n'attribuer qu 'un délégué
a chaque conseil municipal , comme cela•existe actuellement, le projet que va déposer
j e gouvernement établit une proportionna-
nte entre le nombre des délégués et la po-
•Puiaiion. en prenant pour termes de la
^gression ceux de l'échelle fixée par la 

loi
•«les è

Clpal
*e du 5 avril  188 1' pour !e .nom *)re

rait ^
0l"se***ers municipaux. Ainsi il y au-

hitam S*-1*-* pour les communes de 500 lia-
o .Kg .el au-dessous.

1 %__ _e$ués pour les communes de 501 k
7° habitants.

2 .__ u Buos Pour les communes de 1,501 k
4 d _

âbitan ls'
S .__ °J68ués pour les communes de 2,501 k

îî?bilan iR -
1(1 t S - l . gues P°ur les communes de 3,501 k

_i^,haijUanls*
à •M*8ués pour les communes de 10,001a *».000 habitants.
h 4t\ iSl«euôs Pour les communes de 30,001

iui°00 habi ta m c
IBft iSSR?*8 P°ur les communes de 40,001

r f ,  habitants.
4 «ci o- .agu6s P°ur les communes de 50,001

10 dii lla *-)*tanls*
habih 6SUos pour les communes de 00,001

Enfin 1-? el au-dessus.
Le nn s aurait 20 doJ,58u6s*

est aph i ure des ôlecleurs sénatoriaux , qui
-autrm el *etnent de 43,000 environ , serait
hon . é de 27,000 pour toute la France

compris l'Algérie et les colonies.

A-.Lundi prochain, 4 août , 25° anniversaire
^ 

la 
mort du vénérable curé d'Ars, Mon-•-igneur Pagis , évoque de la Tarentaise,prononcera le panégyrique du servi teur  deu'eu , J.-M.-B. Vianney

L'Alliance catholique réunie en Congrès
Oleims, a célébré d'une façon grandiose la
gte du B. Urbain II , le Pap e des croisades
^.patron de l'Alliance calholique. S. E . le
u^nai Caverol a officié ponlificalemenl
a t t^

la
l>asili que de Reiras. M. l'abbé Lémann

La p^
ave

c grande hauteur 
de vue ce sujet :

cours n e reslera'Uc^e chrétienne? Ce dis-
,juif coiy

0tl9ncé par ce prôlre éloquent ,
de la p f*** en face des fonts baptismaux
profon (j ' ance , a produit une impression

ÎWù& £ Marseille , 20 décès cholériques ,
JJflon 9, à Arles 6, k Aix 7.

oie _!_.n .ul suisse signale un mieux sensi-
DBK f situation sanitaire.

«en-TiVu
ls hu

.lL _ onrs > la température s'estMotement abaissée , grâce au mistral.
mt\i__ °-Ên a fait ' en trois Jours _ treize
H r ns u" couvent de femmes de
Wsffl . 

e' La ,mai.s.on csl dans d'excellentes
m__ -?ns d hygiène, mais le séjour pro-
__a_ i ans la maison du premier cadavre
Vm

ri
ique a él6 la cause de la 

^
ro

Pae
at-on

«le n* souscriptions en faveur des victimes
1 épidémie atteignent 190,000 fr.

* .
L 'Eclair a cette dépôche :

Arles, 28 juillet , 1 h. 10 soir.
Dans un de mes télégrammes d'hier, je re-

produisais le mot d'un des délégués de votre
Faculté de médecine, disant: Nous sommes à
Pompéi!

Vous ne sauriez vous imaginer combien l'ex-
pression est juste , et cela non seulement à
cause de nos magnifiques ruines romaine, quo
le promeneur rencontre à chaque pas, mais
aussi et surtout à cause de la tristesse, de la
solitude, de la désolation inexprimable qui im-
priment à notre cité un aspect do villo morte .
1 rois ou quatre jours après l apparition au
lléau à Arles, jo vous ai dit que notro popula-
tion était réduite do 25,000 àmes à 5 ou 0,000.
Ce dernior chiffre a certainement baissé d'une
façon sensible depuis cette époque , et je ne
crains pas d'affirmer que nous n 'avons, en ce
inomont, guère plus de 3,000 habitants dans
nos murs.

Ge (jui est déplorable, c'est qu'on est allé
s'entasser sans réflexion, on toute hâte , dans
dos maisonnettes el des masets de la Grau ,
fails pour logor à poino trois ou quatro person-
nes et qui on abritent actuellement 20 ou 30.
Comment est-il possible, en présence d'une
telle situation , dc ne pas redouter do prochai-
nes catastrophes dans de pareils milieu . Car,il n'y a pas à se le dissimuler, le mal est, en
ce moment , d'une intensité effrayante , et il n'y
a qu 'à no pas fermer volontairement los yeux
pour voir ot être convaincu.

ALS A CE- LO U K Al N E
Après avoir laissé pendant p lusieurs jour *

sans démenti les informations venant de
Leipzig, la Gazette universelle , et à sa suite
la plupart  des journaux de Berlin , démen-
tent aujourd'hui la nouvelle d'après la-
quel le  le t r ibunal  de l'Empire aurail décidé
qu 'il n'y avait pas lieu de continuer les pour-
suites intentées conlre M. Anthoine , le dé-
pulé de Melz. Ge n 'esl qu 'après les vacances,
dit la Gazelle, que le tribunal sera appelé
k se prononcer sur la question de savoir s'il
y a lieu d'abandonner le procès ou de lui
laisser suivre son cours.

KO-.H;
LA NOTE ESPAGNOLE. — On lit dans Y Os-

servatore romano d'aujourd'hui :
Nous croyons fermemonl que le Diritto rêve

los youx ouverts. Enthousiasmé de co que
l'Espagne, pour ne pas susciter des complica-
tions diplomatiques qu'aujourd'hui les gou-
vernements cherchent à éviter à tout prix , ait
consolé lc ministre Mancini par une Note ex-
plicative relativement à l'incident Pidal , l'or-
gane de la Consulta voit en ce document
t une satisfaction à notre raison d'Etat, au
droit universellement reconnu, grâce auquel
est sanctionnée indiscutablement et à jamai s
notre position juridico-politiquo à Rome, capi-
tale de l'Italie. > En ce qui regarde l'Espagne,
nous avons lu et relu la Noto du ministre
d'Etat au ministre d'Italie, mais nous n'y
avons rien trouvé qui so rapporte ou qui ,
môme de loin, fasso allusion à uno reconnais-
sance do cotto raison d'Etat par laquelle ost
sanctionnée indiscutablement et à jamais lo
position juridiq ue et politique du gouverne-
ment italien à Rome, capitale do l'Italie. Mais
nous y avons trouvé l'allirmntion des bonnes
relations qui continuent à régner entre le gou-
vernement de l'Espagne et celui de l'Italie;
nous v avons trouvé que « le ministère actuel
n'a en rieu modifié ni pensé à modifier 1 atti-
tude observée par ses prédécesseurs à l'égard
de l'établissement à Rome de la capitale du
royaume d'Italie , » et rien do plus. Or, les pré-
décesseurs du ministère actuel ont pris acte du
f a i t  accompli, voilà lout. Que va donc imagi-
ner le Diritto t _

Plus hardie encore est l'affirmation do 1 or-
gane do la Consulta, à savoir quo le droit qui
sanctionne indiscutablement et à jamais la
position juridieo- politique du gouvernement
italien à 'Rome, capitale de l'Italie, a étô uni-
versellement reconnu. Nous défions \. Diritto
de nous indi quer un seul document diploma-
ti que, nous disons diplomatique , qui contienne
une telle déclaration. Que lo Dirillo sole motte
bion dans la tôto : quand les puissances parlent
do l'Italie nouvelle, olles se limitent toujours
à rester sur le terrain du fameux principe du
XIX° siècle, celui des faits fai ts  accomplis,
at se gardent Mon d'offenser le principe du
droit, qui est inviolable et sacrosamt.

Que l'organe de la Consulta resto donc sur
son torrain ot remercie sa bonne fortune , grâce
à laquello l'Europe politique d'aujourd'hui se
trouve dans la douloureuse condition de sacri-
fier beaucoup, do sacrifier trop au danger, du
reste réel , d'une conllagration dont on ne
pourrait mesurer ni l'étendue ni les consé-
quences.

ALLEMAGNE
Les deux flls du chancelier Bismarck

marchent fort bien et surtout rapidement.
L'atnô, le comte Herbert de Bismarck-Schœn-
hausen , vienl d'ôtre nommé ambassadeur k
La Haye. Son père, excellent juge en celte
matière, a dit de lui dernièrement que c'est
un « fin diplomate » . C'esl assurément cette
précocité innée qui a valu au flls k l'Age de
34 ans la nomination à ce posle doublement
important dans les circonstances actuelles.
Car on fait remarquer non sans raison que
la « station d'essai » (Versuchsstation) n esl
pas mal choisie pour donner au jeune comte
l'occasion de gagner ses ôpaulettes.

On sait que depuis quelque temps le
prince s'occupe vivement de la politique
coloniale qui doit assurer k l'Allemagne une
influence toujours croissante dans les
affaires de l'Afrique. C'est, au siège d'un

gouvernement colonial par excellence que
M. Herbert apprendra à seconder les vues
de son père et à coopérer activement k
l'extension des rapports commerciaux de
l'empire.

Ensuite des questions bien intéressantes
relativement k la régence en Hollande et à
la succession dans le grand duché du Luxem-
bourg devront ôlre discutées prochainement
dans les Pays-Bas. Le représentant de l'Alle-
magne ne manquera certes pas de prodi guer
ses conseils aux voisins et « frères d'ori-
gine » des allemands et de placer son pelit
mot dans la discussion.

Qn dit que le Luxembourg esl notamment
l'objet des constantes préoccupations de
M . de Bismarck père, qui ne verrait pas de
mauvais œil la candidature de l'ancien
grand-duc de Nassau , dépossédé après la
guerre de 06.

Le second fils du chancelier , le comte
Guillaume , Agé de 31 ans , semble avoir peu
dé goût pour la carrière diplomatique.  Il est
député au Reichstag et restera longtemps
encore le plus jeune des « conseillers in-
times » (Geheimmlhe) nommés par le roi.

* *D'après 1a Germania, M. le docteur Ma-
junke se retirerait du journalisme pour se
vouer , sur le désir de son évo que le prince-
ôvôque de Breslau , à l'administration d'une
paroisse. On sait que ce prôlre avait fondé
la Correspondance Majunke , qui lors du
KuHurkampf  avait eu tant de retentissement
et que pendant  dix ans il a été , k lui seul ,
une véritable puissance sociale.

-PAY-S-BAS

Le Staals- Courant a publié la semaine
dernière la loi votée dans la dernière ses-
sion parlementaire, et portant interprétation
et modification de certaines dispositions de
la loi scolaire organique du 17 août 1878,
loi qui a introduit  en Hollande la neutralité
scolaire et qui , comme en Belgique , a mis
en déficit les budgets de l'Etat et des com-
munes.

D'après uno  analyse qu 'en donne le Jour-
nal de Bruxelles, la loi nouvelle ne porte
pas atteinte à la neutral i té  ; elle a ôtôinspirôe
par le seul désir de faire des économies.
Dans sa disposilion principale, elle déter-
mine le nombre des instituteurs d'après le
chiffre des élèves effectifs (school gaand)  de
chaque école. Chaque chef d'école , dit la
loi , sera assisté d' un instituteur si le nom-
bre des élèves fréquentant l'école dépasse
le chiffre de quarante ; au-delà de ce nom-
bre, il y aura un instituteur adjoint par
quarante-cinq élèves.

D'autres articles de la loi stipulent que le
nombre des enfants fréquentant simultané-
ment une môme école ne peut dépasser le
chiffre de six cents , saul dispense accordée
par le roi pour  des raisons spéciales.

L'Elat intervient dans les frais d'ensei-
gnement local pour une quole-parl de 30
pour cent , payable annuellement.

Le pouvoir exécutif peut accorder des
subsides temporaires aux communes aux-
quelles l'organisation d'un enseignement
convenable imposerait des charges relative-
ment trop lourdes el peu équitables. Dans
ce cas, les plans et devis de la construction
et reconstruction d'écoles ou d'habitations
d'instituteurs seront soumis a l'approbation
du ministre, sans recours. Si la commune
ne reçoit pas de subside spécial , ces mômes
plans et devis seront soumis k l'approbation
de l'inspecteur cantonal , sauf recours au
ministre. Ce contrôle permet k l'Etat de ne
pas laisser k l' arbitraire des communes la
détermination de la quole-parl des frais lui
incombant.

La loi entrera en vigueur le lor septem-
bre prochain , sauf pour ia disposition rela-
tive au nombre proportionnel des institu-
teurs , qui ne sera obligatoire qu 'à partir du
1« janv ier 1885.

CANTON DE FRIBOURG
L'Ordre des RR. PP. Capucins vient

de faire une perte bien sensible par la mort
du R. P. Chrysogone Martin , de St-Luc,
Anniviers. Le P. Chrysogone est victime
de son zèle et de son dévouement pour
le salut des âmes. Les travaux extraor-
dinaires du J ubilé de 1875 l'ont épuisé.
Depuis lors il ne s'est plus rétabli
entièrement. Regretté de ses confrères ,
il était connu, aimé dans la plupart
des paroisses du centre du Valais et dans
le canton de Fribourg. Il est décédé dans
le couvent de son Ordre k Bulle après
une longue maladie, dans la nuit du
23 au 24 courant , à l'Age de 48 ans.

Les cours du Collège St-Michel se sont
terminés par des examens sérieux dans
toutes les classes , qui ont prouvé que cet
ôlahlisssement répond pleinement aux vues
des autorités ecclésiastiques el civiles et
aux espérances des familles.

Mercredi soir a eu lieu le cortège tradi-

tionnel du Valete aux accents joyeux de
l'excellente fanfare du Collège. Les étudiants
se sont arrêtés devant la demeure de M. le
conseiller d'Etat Schaller et l'un d'eux au
nom de tous a remercié la direction de
l'instruction publique de sa constante sol-
licitude pour les progrès de l'enseignement
supérieur. M. Schaller a répondu en quel-
ques paroles excellentes, rendant hommage
au zèle du recteur et des professeurs , au
bon esprit et au travail des élèves , et faisant
ressortir que le Collège , pour répondre aux
vœux des parents , doit mériter le concours
el l'appui des deux autorités.

Le cortège s'est arrôté aussi devant l'évô-
ché pour présenter à Mgr Mermillod des
hommages de sa filiale reconnaissance. Sa
Grandeur a répondu en épanchant sur cette
jeunesse qu 'il aime toutes les grâces de son
esprit el toutes les tendresses de son cœur.

Monseigneur a présidé également, le len-
demain , la distribution des prix, qui a eu
lieu dans la salle des exercices du Collège.

M. le recteur Horner , dans un remarqua-
ble rapport , a exposé la marche du Collège
Eendant I année qui vient de finir. Le nom-

re des étudiants s'est élevé k 290 ; c'est le
chiffre le plus élevé depuis l'expulsion des
Jésuites.

Mgr Mermillod a dai gné adresser de nou-
veau quelques paroles aux étudiants ; il
leur a recommandé la piété , qui est utile
A t o u t ;  l'élude el spécialement la culture
littéraire et philosophique ; enfin la disci-
pline qui fait les hommes de caractère.

La rentrée des élèves au Collège Saint
Michel est flxée au 1"" octobre.

Œuvre des Missions intérieures

ouïsse française.
Vons ordiiialreti

Kit. c.
Roport du mois p r é c é d e n t . . . .  2,422 18

CANTON DK FIUBOUIUI
Fribourg, anonyme 25 —
Botterens, M. Grandjean , Rd curé . 3 —

CANTON DE VAUD
Montroux, paroisse catholique . . 20 —

CANTON DE NEUCHATEL
Landoron , M. Charles Bonjour . . S »

2,473 18

CONCERT
de la Société cantonale des musiques f r i -

bourgeoises dans la cour du Collège Saint-
Michel , à Fribourg, le S Août , à 3 heures.
Morceau d'ensomblo : Lo Kronprinz Rudolph,

pas redoublé J. BKSSI».
La musique de Romont jouera: Amazo-

nenritt D. FUIISGIIMANN.
La musique d'Estavayer jouera: Arie da

l'Opéra t Nachtwandlerin » . . .  BELLINI.
La musique de la Concordia de Eribourg

jouera: Motifs sur le Trouvère. . . VERDI .
La musique de Tavel jouera : Marche de

Parade ,j0s. BUSCH.
La musique de la Gymnastique de Eribourg

jouera : Ouverture pour concert G. FRANK...
La musique de Massonnens jouera : Fan-

taisie < La Mouetto » . . .  NOëL LE MIRE.
La musique de Bulle jouera : Grando Valse.

Souvoiiir de Lausanne KBIUONO.
La musique de Cormérod-Misery jouera :

Fantaisio « Le carabinier fédéral » . ETTER.
La musique de Corserey jouera : Pas re-

doublé « Winterthour ».
La musique de Rue : La Lyre jouera : Pot-

pourri , sur des motifs d'Opéra .
La musique d'Ecuvillens : La Persévérance

jouera : La Cérémonie . . . . . F. ZIEOLER.
La musique du Collège Si-Michel de Fri-

bourg jouera : Fantaisie . . . . J. BUSCH.
La musique d'Autigny jouera : Pas re-

doublé.
La musique de la Landwehr de Fribourg

jouera: Ouverture « La croix do Jérusalem •»
. . . . . . . .  BLESSA.

¦La musi que de Vuislernens-en-.Ogazjouera:
Pas redoublé.

Morceau d'ensemble : Abschiodsklomge . .
L. CURTH.

PRIX D'ENTRéE :
Premières : 1 franc. — Secotides : 50 csnt.
N.-B. 1" Uno buvette sera installée dans la

cour du Collège Saint-Michel.
2° Les musiques do La-Rocho ct do Glette-

rons sonl empêchées de participer à la réuniou
des musiques fribourgeoises.

3° Le rang établi dans ce programme sera,
interverti , lors do l'exécution , par suito du ti-
rage au sort qui aura lieu pondant Io banquet,
i la Grenette.

4» En cas de mauvais temps, le concert aura
lieu au TbéAtre de Fribourg.

5° Uno collecto sora faito pendant lo concert
en faveur des incendiés de Plassolb.

On peut se procurer d'avance dos cartes
d'entrée à la librairie P. Meyll el chez M. Mar-
tin ù. la Civelte.

Les merabros passifs de Y Union chorale
sont priés de bien vouloir se rencontrer
samedi , 2 août , k 7 \\2 heures du soir , à
l'Hôtel Bellevue.

Soirée familière.
Le Comité'.

FAITS DIVERS
LES EFFETS DE LA DYNAMITE. — Le ban-

quier américain John Robertson est lo plus
exact du monde ; il a toujours deux chrono-
mètres dans ses poches.

Grâce à cette marne, il était dovonul'obj oc:i£.



•dos plus habitas pick-pockets de New-York et
il ne se passait pas do semaine sans qu 'un
fllou parvînt à lui enlevor une de ses montres.

D'abord Jean Robertson usa de tontes les
chaînes de sûreté ; puis un boau matin , il ne
Îirit aucune précaution ot se laissa voler do
ort bonne grâce un superbe chronomètre
Le soir même, il ouvre son journal, pousse

un cri de joie ct so rend au bureau de polico.
Voici ce qu 'il avait lu :
« Aujourd'hui , vors ' trois heures, une vio-

lento détonation retentissait dans un apparte-
ment de là cinquième avenue, chez M. S... N...,
un riche bourgeois. Les mains de la victime
sont broyéos, l'œil gaucho est perdu. »

— Jo tions mon voleur, s'écria John Robert-
son ; j'avilis mis une machine infernale dans
ma montre I

L'honorable gontloman avait bourré le bot-
tier de dynamito, s'enllamrnant au moyen d'uno
«Moupille correspondant a\*oc lo remontoir ,
quand lo filou voulut remonter le chronomètre
la -machine lit explosion.

Depuis ce temps on n'a jamais plus volé les
montres do John Roherlson.

INVENTION. —M. Otto Eichenberg, à Genève,
l'inventeur do la fermeture automatique pour
portos, robinets de gaz et cotl'res-forls , vient

~E ON CHERCHE —
ponr entrer immédiatement une jeune f ille
sachant bien cuire. S'adresser sous chiffres
O 51 Fr., à Orell, Fussli et C10, à
Fribourg. (O 316)

Une personne
de 3C5 ans, au courant de tons les ou-
vrages de maison, demande une place de
to_a.D_ère ou de gouvernante tout de suite.

S'adresser à. l'Agence de publicité Orell,
j Fiissli et Ci0 , rue des Epouses , î*.0 69,
Fribonrg. (317À. 2. )
Essayer célèbre f fiATCf limif flplume «le Bureau LUMUMl tfi

s'adapte aux 3 Cahiers Calletcaert adoptes par le
Gom-eil de Perfection pour toutes écoles. (O 274)

Dépôt : Librairie MEYLL , Fribourg.

Maladies de la vessie
des x-eiiïSa du bas-ventre, par
contagion, etc., sont guéris rapidement et
à coup sûr par correspondance par le méde-
cin spécialiste Dr JOurst, à Winterthour
(Zurich). (0 297)

PUBLICATIONS ÉDITÉES PAR L'ŒUVRE DE SAINT-PAUL
___

¦__. vent

DROIT CANONIQUE

M-Mual» Bituma Liturgie- Homan» ad usum
•r-werabili» cleri prœsertim ministerio parcociarum
.»Uii : -_ .  MCtton atumnorum »d sacrum mini&teriun_

.. pininlium , ei font-bus authenticis concinnatum ¦__
R. D. F. X. Piller , theologia) professore. Seconde
•idition, «oigneusoinent revue. in-8 de plus de 500
y> *g-_. — Prix : 4 fr. 50.

Commo lo 4tt V-rata-a., co Manuel a.tt].res__ »UI *1-V«» do»
.<r»ud» séminaire» et aux curas voués au minislère des
paroiait-*). Ecrit dans un aty le lr» -s pur ot d'uno clarté re-
tuarquablo , II sora uno bonno fortune ontro los mains do
MM. les sccUaiastiquos qui , désireux d'oxercor convons-
UUioent luurs fonctions liturg iques (omnia honette tt >ecun-
J-u, ordinm f iant. I Cor., xiv , iû), n 'ont pas lo loisir d étn-
dief longuement les Rubriques du Missel , du Rituel , du
C«rémonial dos Kviquos, ou los Décrets si nombreux dei
CuBgrigMlio-i romaines , etc.

y ÉCRITURE SAINTE
Slblis Sacra Vulgatse editionis , notis chronologi-

«„, historici» , etc., iilustrata. Edition encadrée 2 vol.
ia-.. — Prix *. M ft.

Lo Pentateuquo, les 5 livres de Moite, Genèse,
Exode , Levitique , Nombres , Deutéronome , par l'abbé
Arnaud. In-8 de "JIM pages. — Prix, franco : 7 fr.

y,._ ¦.- . UUn, traduction française, préface géuéralo soi
(«ou la Bible, commentaire, dissertations , notas, otc

CONTROVERSE

__ *_ .tuei«me devant la raison humaine, par
Vabbé Daurelle, docteur en théologie. In-8. — Prix :
S tr. 50 ; franco, 4 tr.

L'auteur confond les «théos au nom de la raison «*clairte
», U fox ; — de la» raison éclairée par la science ; — do 1a
raison éclairée par le simple bon sons.

Conjecture» «ur los âges de 1 Eglise et lea
derniers tomps, commentaire complet de I Apoca-
lypse , par M. Amédée Nicolas. 2« édit. In-8 de plus
d". 600 page» (cinq parties, six appendices). — Prix :
C fr.

L» -ri» eat nn voyage, par l'abbé Terrier. In-18.
—- Prix, franco : 1 fr.

A notre époque on. Von aime tant à voyager , Vantent
offre une étnde aur le voyage de la vie. Il considère exclu-
aivement ce aujet au point de vue do la philosophie de la
foi, sans laquelle on n'anorcoit que le petit celé des chosea.
Dfafgrd I M profondeur des pensées qu 'il aborde, Il reste
accessible a tau» Us «iirits.

HAGIOGRAPHIE

Saint» Françoise Romaine , fondatrice de»
Oblate» , par le R. P. Rabory, des bénédictin» de
Solesma». In-18 de p lus de 600 page». — Prix ,
JVunco ." *t fr.

Kalnt Bruno et l'Ordre dea Chartreux, par
ïabbé Lefehvre, membre de p lusieurs sociétés sa vanti .s.
Deux superb»» vol. »ur beau pap ier. — Prix, franco :
16 f r. ,,

Arec. vi^o otto», portrait de saint Bruno et vue de la
«_ J ____ »-C_.._IIroua. eo uhotetyp ie.

d imaginer uno boîte aux lettres des plus in-
génieuses.

Cotte boite esl munie d'un appareil qui per-
met, en l'absence do son propriétaire, d'enre-
gistrer sur une bande de papier le nom de la
personne gui est venuo le visiter et lo but de
cette visite. La bande s'enroulo â l'intérieur et
ne peut pas être arrachée ni lue pnr un in-
discret.

L'inventeur est disposé à vendre cet appareil
à un industriel qui voudrait l'exploiter ou
infime à une personne qui aimerait a rendre
un service k l'industrie.

Bibliographie
Nous appelons l'attention des lecteurs sur la

Revue géographique l'Exploration publiée
sous le patronage d'un comité composé de
MM. Ferdinand de Lesseps, président ; Victor
-Îslie-Brnn, vice-président, Je baron de La
reinty, Th. Parmentier, le baron Reille, Bou-
quet de la Grye, le vicomte H. de ISizemont,
Victor Guérin , Denis do Rivoyre, Aloxis Do-
laire ; — Rédacteur en chef, le vicomte Ch. de
Boulhillier Chavigny. Voici au surplus le
sommaire du numéro qui vient de pai-.uin.  ; il

= ON DEMANDE
une jolie petite chambre bien meublée el
exposée au soleil. S'adresser sous chiffres
O N 0 318, à MM. Orell, Fussli et O.6, à
Fribourg. (O 318)

L'IMPROVISATEUR SACRÉ
par l'abbé NAMimiDI-

ies Évang iles et les principales fêtes,
prix -. 3 fr .  50.

La Prière, les Sacrements, les Comman-
dements, prix : 3 fr.  50.

Ces deux recueils de plans de sermons
spécialement recommandés par la Civilta
cattolica, ont été traduits en français et
sont précédés d'une lettre très élogieuse de
S. G. Mgr Mermillod.

L'impression est en beaux caractères sur
magnifique papier chiné.

En vente a l Imprimerie catholique :
EXAMEN EN FORME DE PRIÈRE

D'AVIVÉS _ K I»» DÏS 3 >ti__THOÏ-*V_a DE, S. SON ACK
Sur les trois Facultés de l'Ame el les cinq Sens

(TratuU du P. Albert Ty-kouM.)
Edition d'Augsbourg, 1701, sous le tilre

Exercitia, ad calcem.

l.i» douzaine, 50 cent.

. è. l'Imprimerie oatHoli

Saint Thomas d'Aquin , docteur de l'Eglise, sa
vie proposéo aux jeunes gens qui veulent progresser
dans la acience et la vertu , par Mgr Salzano , traduite
de l'italien par J'abbé Vallée, in-18. — Prix, franco:
0 fr. 90.

Ouvrai» honoré d'nn brof do Léon XIII.
Vio du P. Paul Cafaro, l un des premiers compa-

gnon» de S. Alphonse, par le R. P. Dimiortier , de la
Cong. du T. S. Rédempteur. In-12. — Prix , franco :
.lr.

PIÉTÉ ET DOCTRINE

La perfection sacerdotale, ou application de
l'Eucharistie à la vie du Prêtre , d' après les saints
Docteurs, par l'abbé Gérardin , missionnaire aposto-
lique. In-12. — Prix , franco : 2 fr. 25.

Avoo approbation dn Saint-Siège, aa Mgr ISoimSUtià rt
do Mgr l'Evêque ds Verdun.

Le bréviaire médité, par S.-B. Martin , protono-
taire apostoli que. In-18. — Prix , franco : l f t .

_t_\i aux nouveaux sous-iliaM-S.
Uno nouvelle édition revu», est sons prosso.

Banal »ur le symbolisme de la olooho , par
l'abbé Sauveterre. In-8. — Prix : fi fr.

Lo paradis de l'Ame chrétienne, méditations et
trières, traduites du latin d'Horstiua , par 'l'abbé

.auront. In-12. — Prix : 1 fr. »50.
Demi-reliure «M
Ouvrtgo approuvé par S. B. le cardinal Cavtrot et par

plusieurs évêques.

Conronne des fôtes annuelles de la très sainte
Vlerg*o, ou enseignements de ces fêtes méditées pen-
dant le mois de Marie. Dédié k N.-D. de Fourrière.
Par l'abbé X"". du diocèse do Lyon, ln-12. — Prix "•
1 fr. 50.

Fondements du culte de Marie, par l'abbé Gérar-
din , missionpaire apostolique. 2" édit. In-18. — Prix,
franco : 2 fr.

Le mola du ohrétlen, lectures pour le Moi» d«
Marie, par l'abbé Millot. — Prix , franco : 1 fr. 50.

Avoc spprobstion do Mgr l'Archevêque de Sons.

La Rulrlande virginale, ou Mois de Marie nou-
veau , par l'abbé Labetoulle. 3" édit. In-18. — Prix,
franco : 2 fr.

Manuel du chrétien, d'apte» saint Fiatiçoi» d*3
Sales, par le R. P. Bruclcer , S. J. 2 vol. in-18, carac-
tères eliévirien». — Prix : 2 fr. 50.

Rsliur» deml-bu»no, tranches iaspéas ** *¦*

HISTOIRE

Terribles châtiments des rérolntlonnalre»
ennfcm-» d» VKgUae depuis 1789 jusqu'en 1879, par
le R. P. Huguet. Nouvelle édition considérablement
augmentée , avec une lettre de Mgr Mercurelli , secré-
taire de Ç. S. Pie IX pour les lettre» latin»». In-12.
- Prix : 3 fr .

indique suffisamment 1 importance de cette pu-
-blication.

Avis il nos lecteurs , Vto do B. — De notre
politique coloniale, Vte de Bizomont. — Les
sociétés secrètes indigènes cle Hndo-Chine,
Raoul Postel (ancien magistrat il Saigon). —
L'expédition Gréol y dans les régions polaires ,
P. Boutet. — La " politi que coloniale du la
France : Le traité de Hué. — Nouvelles de
Chine. — La côte de Guinée. — Nouvelles do
tous fes points du globe. 1. Asie : Anéantisse-
ment du dernier vestige do la suzeraineté chi-
noise sur le royaume d'Annam. —L'arsenal
de Fou-Tchéou. — 2. Afrique : Colonie italienne
d'Assab. — Lo Portugal a la côté de Guinée.
— Carte d'Angrti-Pequena. — Berbera. — Le
général Gordon à Khartoum. — Congo. — Les
I taliens de la *tégonco do Tri poli. — 8. Améri-
que : La Terre de Feu. — Un phare au détroit
do Magellan. — Exploration au Pilcomayo, —
Un nouveau projet do canal interocéanique, —
Projel d'annexion allemande aux Etats-Unis.
— Sociétés savantes : 1. Société de géographie
de Paris. — 2. Académie des sciences. —
3. Congrès géographique do Turin. — 4. So-
ciété de géographie de Turin. — Nécrologie —
Correspondance.

M. SOUSSKNS, Rédacteur.

SAXOÏÏ-LES-BAINS VALAIS
Goutte. Maladies des os, glandes ct articulations. Tumeurs. Goitre. Ozone, pha-

ryngite et enrouements chroniques. Plaies. Eczéma. Syphilis. Névralgies. Scrofule.
Ehumatismes. — Saison des le 15 mai.

Médecin : I> r DFtoiclionl>ac_l_i- — Directeur : Oli. Vollino.
GRAND HOTEL DES BA.1ISTS

Pension à 4 fr. et 6 f r .  par jour, logement compris,
(O 293) Brochures et prospect, gratuits. — Cni-ett «le raisins. (H5738X)

W____t_MMÊÊKKUÊ_WÊF_t___tUÊWK___ -IUM_t__UU_tU_llt___WUB__l__V UU^

; ' EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE

L'ATHÉISME I
jj DEVANT LA RAISON HUMAINE
Û Par M. l'abbé DAURELLE , docteur en théologie. j
R Beauvolume in-8' cl© 284 p. Prix 3 if*. SO- S
g Voir l'article bibliographique (le la Liberté du 16 octobre. h

,,-¦

ne, 13, Grand'Rue, FR
Récits militaires par Je généra! Ambert. —

L'invasion, 1 beau volumo in-8 orné do huit  portraits
hors texte. — Prix , franco : 5 fr. 50.

Cello première térie ronferme la rdeit do tous lus ôvdno-
ments militaires dopuis la déclaration de la Knorro franco-
«...manile on juiUut 18,0 jusquo et -j CO-f-pm 1»capitulation
de Sedan , lo S soptumbro.

Des -mît ou volume» contenant l'histoire do la gucsrro
dan» l'Ouest , l'Est et lo Nord, e» celle âa siège de Pnri»,
paraîtront «iiccossivemont. . . .Chaqno sdrio formera un tout absolument comp let ot se
vendra s-parémont.

Le Pèlerinage do pénitence à Jérusalem,
impressions ot souvenirs , par l'abbé V. Mourot , du
diocèse de Saiut-Dié , pèlerin de 1882. S vol . in-12,
avee carto» ot plans. — Prix : 5 fr.; franco , 6 fr.

Ouvrage sp écialomont dédia aux Pèlorins .lo Terro Sainte
ot pouvant lour sorvir de R"'*1» on co pieux voyage. —
L'autour a reçu uno multitude do lottros ologieuses, donl
uno de Mgr lo comte do Cliambord.

PROPAGANDE
Exposé do la Religion , dédié spécialement aux

hommes du monde , par un ancien catéchiste de Saint-
Sulp ice. In-32 jé sus. — Prix , franco : 0 fr. 50.

L'Avent, ou l'attente et la nécessité d' un Rédetn-
teur dans tous Us temps, par le même. In-18 raisin,
pap ier vergor. — Prix, franco : 0 fr. 75.

Mannel de la Jenne môre, pour l'instruction et
l'éducation do sos petit s onfants, d'aprè» «aint Jérôme,
par l'abbé Gérardin , missionnaire apostolique. In-12.
— Prix : 0 ir. 75; franco, 0 fr. 90.

Terribles punitions des profanattsnrB scanda-
leux du dimanche, démontrées par cent traite
récent», par le It. P. Huguot. In-18. — Prix , franco i
0 fr. 50.

Franco .- i tr. 50 la doux.; 30 fr. le cent ; 850 fr. le mille.
Le Jeune homme chrétien, par l'abbé J. M. A.,

missionnaire apostoli que. In-18. — Prix : 0 fr. 60.
6 fr. la doux.; 45 fr. le cent.
La Jeune fllle chrétienne, par le même auteur.

In-18. — Prix , franco : 0 fr. 00. .
9 fr. la dour. ot 65 fr. le cent. f
Relié toilo anglaise , l'ex. 1 fr. 20.
L'enfant martyr, ou l'école san» Dieu. Ia-32. —

Prix : 0 fr. 40.
L'Évangile do l'Enfanco, par l'auteur i.l'Enfant

martyr.
Cet ouvrage est divi_.<f on qatlr» partial appropriées anx

d-ffé-OnU fcgas do l'anfanco. Los doux premières parties
¦ont en vente :

PREMIERS PARTIE : Histoire du beau petit Jésus.
— Prix, franco : 0 fr. 75.

DEUXI èME PARTIE : De la vie publique et des
miracles de Notre-Seigneur Jésus-Christ. — Prix ,
franco : 0 fr. 85.

Prix des deux première» partie» ensemble : 1 fr. 40.
La Première Communion. Brochuro avec couver-

ture en couleur. — Prix : 50 ceat. l'es .*, . U. la
doux., et 40 fr. le cent. tj,

Aux Francs-Maçon*» I p«r Vérti. — Prix :
0 f r .  25:20 fr .  le cent.

OBSERVATOIRE METEOROLOGIQUE DE FRIBOUIU
BAROMÈTRE

Les observations sonl recuoillies chaque jour
. 7 H, An malin .1 . h. t>l 7 h. An soir. 

Juillet 
~

.G 27 , 28 129 30 31 O Aoûf

mfi §- 4 I
,S5' f" -| i*
1i0fi S" -S 7M

7!5,0 E- -| «"

710,0 E**** f I -= m

«5,0 ;=- i j -=j »1
700,0 .E_ I l  i —E ioo)

695,0 E— _ \_ _ _ _ . .  i . , _ _ , , . _ _  , . — <-¦¦&
THER MOMETR E (Ccutigradol ~ 

^
Juillet 36 127 j 28 \ 29 \ 30 , 31 f 1 Août

7U.matin lll 11 ta 15 12 131 19 fh_ mô8**
1 h. soir 17 16 U 19 22 22 20 l h. soir
7 h. soir 14 13 13 14 17 19| 7 h. soi*"
Minimum 11 11 13 ib V-i 19 Uiittii**
Maximum 171 10 14 19 22 23| Ar<m.sw*

- . .. ________

Libre-pensée et enterrexnfents civil» , S .
JEAN -LE-Vé RIDKJUK . — Prix : 25 cent. l'exomP 1' i
20 fr. le cent.

Les protestants confondus par l'KvanglJ" u .
le bon sens, par M. l'abbé Ouillamin , cure , »,
Saillenard (Saône-et-Loire). — Prix, franco-p o,v !
0 fr. 30.

Lourdes et la science, par M. l'abbé Daurell"* .̂
Prix de l'ex. : 15 c; f ranco : 20 c; le cent , 12 ff*'
mille , 100 fr.

Le Syllabus et l'EncyclIquo du 8 décei»*-1'
18Q4. Texte latin et traduction française. — "^

^churo de 72 pages. — Prix , franco : 0 fr. 30 rex"**"
plaire ; 3 fr. la douzaine et 25 fr. le cent. 3

Les grandi enseignements do cette encyclique et '5„|(_. j
cueil dos propoaitions condamnées , résumées dans le '&0 \bus, aont plua quo jamais d'actualité , en présence
doctrines subversives répandues dans Io monde.

Le Salnt-Bsprlt , h lou» le» fidèles , par M. l'»3
Arnaud. — Prix : 0 fr. 25.

L'Oraison , aux personne» pieuses. — P*"
l'exempl. 25 cent.

OPUSCULES DU CHANOINE J. M. A*

«¦REM1ÈRE SÉRIE ,̂
15 e. Vtx.; 12 f r .  le cent ; 100 fr .  le mille , fr*£

Le Pater ou Oraison Dominicale. — ï' -'
Maria ou Salutation Angéli que . — L'Angelr •/
Le Chapelet. — Le signe do la Croix. "'
Crucifix. — Bus aux Jèsultos.

DEUXIEME SÉRIE f i -  ;
20 c. Vex.; 15 f r .  le cent ; 130 f r . le mille, ft* j» ;

Le Credo. — Le très saint Sacrlflco *., ¦**" ;
Messe. — Les Béatitudes. -- Lo DlmanÇP l̂*
Le Chemin de la Croix. — La Laïcité do '-o» '
jugée par des Laïques. — Pénitence ! Pènl'^». "s
— Le Bespoct bumaJn. — LOH Induleo»'
•Dieu. — t>e Blasphème.

TROISIEME 8BRIB fr»D':'''
20 c. l'ex. ; 20 f r .  le cent ; 170 fr .  le mitth 

^
> »

Sus aux calottinst — La religion A .̂ .ieK
par ses ennemis. — Le péché. — La *"

^ 
V*

tienne. — La Conresslon fréquente.
Communion fréquente.

Romans religieux, ouvrages de la Bl.*''1̂ , pr'-* '
du Dimanche. Vol. in-18 jésus. Chaquo vot .du Dimanche. Vol. in-18 jésus. Chaquo **°*» * ,

le, coiff., ie ,ainte Catherine, nar B'îjjWi'Sf'̂ lw
- Ui IOSMI, par le n>6mo, 1 vol. - L *%£%,„ #<*• JE
par Mllo Guerrier do Haupt , i vol. - '.'<"%%_. d' f V  .
mière ; Fau.Une , par Mmo ïiourdon. -- ff ^ " t„ H-.M !
par S. Blaiicly, 1 vol. — Let Chemins dt '« ''»¦ fie'C»r 5*
ryan , 1 vol. - Ut récil, de Catherin _\^ Cy\ . n^ y  f
I vol. — Oa roman dans me tare, y" Jf '»" »-.v«ry, ,J l_J . f»
1 vol. - f.» Vn.»« du 9ar,i, , ,,« Ùsoul¦*» >•£.<,;, . *!¦*¦/ _

¦
La Castette du baron du Faouéd ic, par C- " 0»JJ H:
-celine. par II. Franck , 1 vol. - -f_»-*•' • > aeo tf «_ «»*'
d'Arvor , i vol. — La Hotht d Enfe r, I * - _ àt, t
Vallon 1 vol. - OH on _ e i héritage , V" ¦>* °


